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« Enigmes dans la pente », JEP 16 septembre 2023 
 

 
 

« Coup de pied à la lune » 
 

L’artiste Jean-François Gavoty 
ouvre et ferme le parcours de la 

balade patrimoniale 
 

   
De la tour des Ayes, remontée vers les Berts pour voir la turbine 
de Jean-Luc, écouter le récit « Rencontre à Theys en 1859 » et 
recevoir son cadeau autour d’un pot offert par les habitants du 
quartier. 

      
 

            
Microcentrale, tour médiévale présentées par Sébastien, André, Diana et la relève. 

Départ de la balade conçue collectivement 

 
Cadeau offert aux participants. 

Plié à angle droit, face au soleil de 
midi, c’était le cadran solaire fixant le 

jour et le lieu. 



Les mains de 
Sébastien Jullien 
Palletier, électricien 
et marin, miment le 
fonctionnement de 
la turbine Fran-
cis des années 20 
de chez Magnat 
Simon stockée sur 
le site de l’ancienne 
centrale Hubert. Et 
le souvenirs des 

Huit tours médiévales 
à Theys
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Recherches et croquis M.H. et J.P. Corré
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Enigmes 
dans la 
pente

Journées Européennes 
du Patrimoine 2023

Petit cadeau souvenir 
de notre balade 
du 16 septembre 

au quartier des Berts

J’étais tranquille, cachée dans les herbes, 
le long de la grange. Remontée du torrent 

De la prise d’eau au canal de fuite les familles 
Bouchet-Bert-Paillard et Dalban construisent 
leur microcentrale sur le torrent du Montbou-
vier, restent les traces du système d’amenée et 

Celui qui m’a dessiné 
s’appelle Jules Hubert. 
« Avec une micro-cen-
trale il fournissait de 
l’électricité à Pontchar-
rin depuis 1892. Il crée 
une usine hydroélec-
trique à Malbuisson en 
1909 »  écrivent M.H. 
et J.P. Corré qui ont 
retrouvé ses traces aux 
Archives départemen-

Je suis en fonte comme cela se faisait au dé-
but du vingtième siècle. Mes deux roulements 
à billes SKF datent d’après 1913 ; le graphis-
me du logo de l’entreprise suédoise le prouve, 
sont-ils d’origine ? Où et quand suis-je née ? 
Dans quel contexte ?

tes et la cabane. Nous étions une vingtaine 
de microcentrales hydroélectriques sur la 
commune de Theys. Nous avons relayé les 
manquements du concessionnaire après la loi 
de 1906. Nous avons activé la loi de septem-
bre 1923 pour “l’électrification des campa-
gnes”. Nous sommes la plus petite unité de 
l’aventure de la Houille Blanche. Toutes les 
pentes et l’eau de Belledonne pour inventer la 
force électrique. Toute l’imagination paysanne 
et la force d’adaptation de nos maisonnées 
toujours à l’œuvre en 2023. Le quotidien fait 
paysage comme une énigme.

ENERGIC A2. C’est mon 
tatouage fondu dans la  
masse du capot.Musées, 
ingénieux ingénieurs et 
même le Dauphiné Libéré 
du mercredi 9 août 2023 
se penchaient sur moi. 
Rien. Jusqu’à ce qu’un 
jeune homme inventif, 
créateur de Theys-Hydro, 
Sébastien Jullien-Palletier pense à une réfé-
rence au catalogue de fonderies d’outillage 
comme celle de Magnat-Simon ou de Dumont 
à Grenoble dés la fin du dix-neuvième siècle. 
Je suis un maillon de système et non une 
turbine célibataire.  

Montbouvier, j’étais 
oubliée là. 
Les propriétaires  
m’ont retrouvée à la 
génération suivante. 
Ils m’ont sortie, lavée, 
dégrippée et installée 
sur la pelouse fleurie. 
Beaucoup sont passés 
m’examinant, cher-
chant, confirmant. 
Je m’appelle Pelton, 
reconnaissable par 
mes deux godets et 
l’injecteur ! 

la turbine. Inver-
sement, l“usine” 
créée en juin 1925 
par G.Cartier-
Millon, S.Chatroux 
et H.J.M. Pouchot 
n’a plus sa turbine 
mais il reste la 
dynamo, le tableau, 
toutes les condui-

tales (7S2/163,164) et dans les archives 
privées de la famille. Jules puis Emile Hubert 
étaient les concessionnaires choisis par la 
mairie. Ils ont transformé l’énergie hydrau-
lique du Merdaret en énergie électrique, ils 
ont transporté, distribué, vendu les ampoules 
dans les rues de la commune et dans ses 
bâtiments publics en deux lignes de 110 et 
220 Volts, passant par trois transformateurs. 
Pourtant la commune de Theys était dans 
la concession de « Force et Lumière » ! Une 
énigme à suivre.
Daté de 1938-39, un dossier  des Ponts 
et Chaussées Jules Hubert /commune 
de Theys est conservé aux archives (AD, 
21S107) avec ses croquis, la carte du réseau 
et la coupe du transformateur des Glapi-
gneux qui est encore visible au point de 
départ de notre balade. 

D’énigmatiques portes volantes circulent 
dans la pente. Pourquoi les tours médié-
vales ont-elles souvent une porte en 
façade, flottante, en hauteur, loin du sol, 
ornée souvent de pierres colorées 
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Dauphiné libéré

EDF centrale avec retenue comme à GrandMaison
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La turbine raconte Deux micro-centrales 
familiales

Le transfo explique

ou de décors sculptés ?  
Les humains ne savaient 
pas construire d’escaliers 
intérieurs à ces dates-là ? 
La porte était reliée au sol 
par des galeries, rampes 
ou escaliers de bois qui 
ont disparu ? 
Ce n’est pas une porte 
mais une fenêtre d’appa-
rat, un cadre décoré dans 
lequel apparaissaient les 
propriétaires quand ils 
étaient au niveau de la 
aula, la salle de réception 
décorée de fresques ? 
Si oui, comment mon-
taient les invités ? 

qui occupait le Grésivaudan actuel et les petits 
glaciers de sommets se développe une plaine 
avec ses lacs lors du réchauffement climati-
que. Les dépôts glacio-lacustres descendus 
des sommets et empilés dans les lacs créent 
les plats cultivables et les seuils qui accélè-
rent tous les ruisseaux en râteau. Propice aux 
implantations humaines, une aubaine pour 
installer des conduites forcées 10 000 ans 
plus tard le paysage se lit aussi en épaisseurs 
énigmatiques.

mains et la serpette de Jonathan Chatroux, 
entrepreneur, défrichant la chambre d’eau de 
la microcentrale de son arrière grand-père 
pour vous les marcheuses et marcheurs du 
16 septembre 2023. 

Vous croyez avoir effectué une balade au 
quartier des Berts ce 16 septembre ? 
Et bien NON !  Vous étiez  en Arvillard ! 
Ce nom qui fut vivant durant 500 ans 
entre 1250 et 1750 comme l’attestent 
les minutes de notaires. On y trouve des 
“Bochessii de Altovillario”, un “François 
Bert-Peillard en Arvillard ou les Berts“ 
vers 1770. 
Tout bouge ici, tout glisse, les mots et 
les noms ne peuvent tenir sur la pente 
du temps. La pente de l’eau énigmatique ; 
le râteau d’eaux qui gratte nos certitudes.

de l’autre côté de cette feuille
Dessin et cadran solaire “de hauteur” indiquant 
le temps local à Theys le 16 septembre : Jean-
François Gavoty. La maxime est une citation du 
philosophe chinois JI Xianlin (1911-2009) :  
“Le temps ne parle pas, mais il répond aux 
questions”.Jouer avec les cadres temporels de 
situations auxquelles il a le plaisir d’être associé, 
est devenu la question centrale des expérimen-
tations artistiques de J.F. Gavoty, qu’il s’agisse 
de sculptures, de dessins, d’installations, de 
cadrans solaires et autres instruments de la  
(dé)mesure du temps. http://jfgavoty.free.fr

Toutes les mains qui ont confectionné la balade 
du 16 septembre viennent de créer le Syndicat 
des Forces Hydrauliques. Il compte déjà pour 
Theys Patrimoine Jean-Paul qui lit, Michèle  
qui transmute, Waldemar qui photographie,  
Françoise qui herborise, Marie-Paule qui relie.
Le SFH fonde propriétaires et créateurs, André, 
Diana, Frédérique, Anne, Jean-Luc et Claudette 
qui savent ce qu’hospitalité veut dire. Le SFH 
ouvre ses portes à nous qui marchons et 
continuons  recherches, inventaires citoyens et 
approche intégrée du patrimoine. Avec la turbine 
et les ruisseaux adhérez au SFH imaginaire.

Les mains qui saventLa tour des Ayes

Imaginer la tour dans le temps, lui resti-
tuer sa continuité et son contexte, pour 
cela le peintre J.P.Corré crayonne une tour 
de synthèse : un toit avec ses essandoles 
façon tour des Aynard, un rythme de mer-
lons (les ouvertures des combles) façon 
tour du Châlel, deux fenêtres façon tour 
de Lusson, une porte suspendue façon 
tour du Mollard, une porte de plein pied 
façon tour des Ayes. La liberté du peintre, 
les recherches de M.H.Corré, les photos 
documentées de W.Floriet font revivre la 
façade principale de la tour des Ayes tou-
jours en transformation en 2023 grâce aux 
travaux de sa propriétaire D.Dalban.   

Croquis; 
Archéologie 
chez vous, 
N°9, 1991, 
p.57

Croquis G. Boyer
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Au revoir
Les mains du géologue 
Thibaud Simon Labric 
expliquent les seuils, 
que suivent les vieux 
moulins comme les 
huit tours médiévales 
ou les vingt microcen-
trales, entre le col des 
Ayes et celui du Barioz, 
à la côte 850 mètres. 
Entre le haut du glacier 




